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La Résistance 


continue 


I a trouv PS 
ection de! 

t, au nor À nr aR ve 
alle d'un re A joie d'être libre est légi- 


qui 


time. Mais il ne faut pas 
qu'avec elle s'insinue dans 
lés esprits la tentative de 


AG croire, comme dit fortément la 
“hf TRE langue populaire, que < c'ést 
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a do Ladany «< arrivé ». 
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la belle tu 
HAUT Il n'est pas arrivé, le jour dé 
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n am. 11 
ap Bert į les Forces Françaises, 

J pourquoi les à çaise 
HE" de l'Intérieur, armée de la Ré- 
En sistance, unies aux Forces Fran- 
SPRIN çaises combattantes, constitue- 
| des rur, ront la nouvelle et jeune armée 
= ane française qui sera présente à la 


e Sylvain 
lt len 


d et de . 
clare, dani 
da donne Il n'est pas arrivé, le jour de 


la libération pour le sol entier 
de la Patrie, pour notre Alsace- 
Lorraine martyre, pour nos com- 
patriotes retenus comme otages 
en terre ennemie, pour notre 
lointaine Indochine honteuse- 
ment livrée par un amiral félon. 
aux ambitions japonaises: la 
guerre continue. Le monstre 
chancelant n’est pas encore ter-| 
rassé. À ceux qui ont souffert 
dans-leur-äme, et souvent dans 
leur chair, de son éphémère 
triomphe, il appartient de lui 
porter le coup de grâce. C’est 


Victoire. 


gloire où la nation française, 
ayant réussi à faire sa révolu- 
tion nécessaire, c’est-à-dire à 
fonder sa démocratie politique, 
sociale et culturelle sur des ins-| 
titutions et des mœurs radica-| 
lement transformées, prendra sal 
place dans la paix au premier 
fang des nations libres. Mais il 
dépend de nous que ce jour 
arrive, il dépend de nous que 
notre résistance se prolonge en 
cêtte Révolution. 


Certains s'étonnent de voir 
nos Mouvements, tels que lej 
Mouvement de Libération Natio- 
nale, survivre à leur action clan- 
destine: or c'est par eux, par 
la fidélité à leur idéal originel de 
véritable liberté, par la grande 
fraternité dont ils ont donné 
l'exemple et le rassemblement! 
qu'elle seule est capable de pro- 
mouvoir autour du Gouverne-| 
ment du général de Gaulle, c'est 
par leur résistance continuée à 
tous les vestiges de quatre 
années d'oppression et de réac-| 
tion, que se fera la nouvelle 
Révolution nationale, la vraie. 


Sinon, l'immense espérance del 
tout un peuple, pour laquelle 


La marche au Rhin y, 
continue 


LES ALLIÉS SONT EN VUE DE ROTTERDAM 
et libèrent 
Pont-à-Mousson et Mâcon 


A marche au Rhin continue. Quatre armées alliées précipitent 
le flot ininterrompu de leurs véhioules vers le fleuve, Celui-ci 


marquera-t-il les bornes de 
franchie depuis Avranches 


Il est sage d'admettre que les 


un 


armées alliées marqueront 


temps d'arrêt avant de reprendre 
la lutte au cœur méme de l'Alle- 
magne. Nécessité de regrouper 


les effectifs, de concentrer les- 
sence, précieux liquide dont il 
faut des tonnes et des tonnes 


pour alimenter les quelques mil- 


liers de voitures qui forment une 
division blindée, de considérer 
aussi l'invasion en pays ennemi 
sous un autre angle que la péns- 
tration en France, en Belgique ou 
en Hollande, partout où les For- 
ces de l'Intérieur disloquent ou 
harcèlent Padversuire, génent ses 
communications, signalent Tes 
obstacles dangereux. 

Les Alliés ne disposaie 
qu'ici qua d'un arand port : 
bourg et des playes normandes... 
C'est de là que lessênce affluait 
vers les armées grâce à uw vipe- 
line dont là construction rapide 
ne peut toute de même suivre 12 
rythme prodigieux du recul en- 
nemi. 

Tout se passe, en Allemagne, 
comme si les dirigeants navis 
avaient décidé dé grouper le plus) 
de troupes possible sur le front 
de l'Est où 120 divisions contien- 
nent les Russes. Ultime manœu- 
vre politique d'un ennemi aux 
abois et qui, battu pour battu, 
préférerait la défaite à l'Ouest f 

On ne saurait encore le dire. 


Près de Rotterdam. 
En attendant, la Belgique a été 


hier traversée de part en part en|tout d'abord, de terroriser Ja victi- 


ministre de la Prodaction nationale 


ANNONCE 


G AZ > Une heure par jour 


à partir de jeudi. 


Métro et Electricité : peu être 


avant trois semaines. 


mer à Montreuil 


tré en Hollande et libéré B 
cette première et gigantesque étape |à #0 kilomètres de Bruxelles. 
en un mois ? 


des directions différentes. Après 
Bruxelles, le grand port d'Anvers 
a été libéré, et aussi Malines, Gand, 
Liége, Bruges, Louvain, tandis 
qu'en France, Lille, Béthune, Va-| 


ati déclaré. Jean REMY. 


(Lire la suite en X page) 


Une enquête 
de Georges 


“ On me plong 
LE FEVRE 


Vais-je le nommer ? 

Vais-je publier un nom alors qu'ii faudrait en citer dix mille ? 

Ce Français eut pu être vous où moi. Ecoutonsle. Ecoutons cet 
homme de la rue devenu l'homme de la geûle, 


21 mare dernier. Un soir. 
11 est 10 heures. On sonne. Un bruit 
de voix emplit l'antichambre, J 
tends: « Nous le trouverons bien!». 
Et presqu'aussitôt la porte de mon 
bureau s'ouvre avec fracas. Ce 
n'est pas une entrée. C'est une 
irruption. Quatre hommes en cha- 
peau mou et gabardine nt bondi. 
Avant que j'aie eu le temps de me 
ressnlelr, j'ai des menottes aur 
mains ot des entraves aux pleds, 
— De quel droit 


Mals un coup de cravache en 
plein visage m'interdit toute autre 
question. Voilà leur truc, Le but est 


me pour la faire parler. Mais ce 
traitement n'aboutit pas toujours 
au résultat escompté. Chacun de 
nous a ses réactions. Moi, je n'ai 
jamais pu parler dans la souf- 
france, J'ai plutôt tendance à me 
«< concentrer ». 

— Inutile de sucer ta langue. On 
sait tout, Voilà plus de quatre mois 
qu'on te cherche.. Schweinkopf! 
(tête de cochon). 

Je hausse les épaules. Ce geste 
me vaut un solide coup de poing 
et un nouveau coup de cravache 
dang la figure. Vous remarquerez 
le tutoiement et 


Car tout se falt à la bousculade: 
Virruptlon dans l'appartement, le 
piquage de la victime, le boulever- 
sement rapide des papiers, le jeu 
des commutateurs pour faire de la 
lumière, le plus de lumière possi- 
ble (en mars dernier, on avait en- 
gore du courant), tous ces gestes, 
toutes ces manœuvres brutalés en- 
trécoupés de sourires entendus, de 
légers sifflements, toute cette mise 
en scène, tout cela est froidement 
et minutieusement étudié. 

— Ensuite ? 

5 Le chef de la banda ajoute : 
£ Tu peux dire adieu à ta femme!» 
Je réponds : « Vous me laisserez 
tout de même prendre une valise!» 
< Ia! ». Et comme ma femme, blan- 
che d'émotion apparaît dans l'en- 
cadrement de la porte, le policier 
se tourne vers elle : « Préparez-lur 


nous avons combattu et pour F 

laquelle tant des P Le ministère de Ja Production a annoncé aux Parisiens qu'àjune valise.. Schnell !... 

APE sont, RUE partir de jeudi le gaz serait émis dans l'agglomération, de 19 à| Æntravé, l'homme n’est déjà plus 
Midas NÉE x DE 20 heures en semaine, et dẹ 12 à 13 heures le dimanche, Ce résultat[au'un colis. On l'a déjà copieu: 
sera trahie, äs « ment cravaché. « Parleras-tu ? » 


n'a été rendu possible que par le geste du général Rogers. 


Les autorités américaines préll 


Et comme je veux répondre, on me 
cravache à nouveau. Puis on m'em. 


lenciennes, Hazebrouck sont aux 
mains des alliés qui ont atteint Ja 
ur-Mer et Eta- 
ples èt encerclé toutes les forces 
Allemandes qui résistent encore en- 
tre la Somme et le Pas de Calais. 


Poursuivant sans répit leur avan- 
ge, les Anglo-Canadiens ont, péné 
a, 
Le 
|général Eisenhower a lancé une|qu'en cette matière délicate rien 
proclamation destinée aux peuples|ne séralt plus dangereux que d'im- 
ollandals et norvégien. « Le jour |proviser et de donner au pays l' 
de votre libération est proche », 


Les biens 


4 ide Pierre Laval 
sont confisqués 


Tous les biens de M. Pierre 
Laval ont été confisqués. Le châ- 
teau de Chateldon, la source d'eau 
minérale Sergentale, l'hôtel parti- 
culier de Ja villa Saïd, la propriété 
d'élevage de Bagnoles-de-l'Orne, le 
Journal « Le Moniteur » et 
imprimeries Mont-Louis représei 
tent une grosse fortune immobli- 
lière qui va faire retour à la com- 


veront sur leur stock de guerre, 
soit sur les prises de guerre alle- 
mandes, soit sur leur stock propre, 
les 150 tonnes de gaz oil néces- 
saires chaque jour pour l'enrichis- 
sement du gaz à l'eau, que les com- 
pagnies gazières peuvent produire 
avec le stock restant disponible en 
coke dans la région parisienne, Ce 
stock et ce prélèvement de gaz oil 
permettront de distribuer le gaz 
aux abonnés domestiques dans Pa- 
žis pendant environ une heure, par 
jour. 

La réouverture des robinets de 
conduite montante doit commen- 
cer dans la journée du mardi 5 
pour être terminée le jeudi 7 sep- 
tembre à 18 heures, La distribu- 
tion du gaz à pression normale 
commencera donc le jeudi 7 sep- 


balle dans la voiture. 

Mes menottes me faisaient mal. 
Ce sont des menottes spéciales qui 
se resserrent sur les polgnets lors- 
qu'on s'efforce de les dégager. 
J'avais une lévre fendue. Je m'en 
aperçu parce qu'un filet de sang 
me coulait sur le menton. Mais je 
ne souffrals pas. J'étais considéra- 


LÉOPOLD III 


roi des Belges 


Tecouvrera SES DOUVOIS 


sant de l'aide américaine qui ap- 
portera aux ménagères un soulage- 
ment précieux. . 

La question de savoir quand le 
gaz pourra nous être rendu norma- 
lement est naturellement restée 
sans réponse. 

— Problème d'ordre militaire, 
déclare le ministre, It y a beau- 
coup de charbon sur les carreaux 
des mines du Nord, mais il faut 
rétablir les lignes et les trans- 
ports. Et il se passera encore du 
temps avant que ceux-ci solent 
restaurés et qu'ils ne soient plus 
entièrement affectés aux besoins 


des troupes. Patientez encore 
semaine 


Il est déjà 
ons pu rétablir 
une hèure de gaz, Il y a quelques 


munauté nationale, tembre à environ 19 heures. jours, nous n'osions envisager un ‘4 
Certes, M. Pierre Laval doit || Par mesure de sécurité, la com-| tel résultat... sitôt libéré 

DES avoir pris ses précautions. Une pasnio qu Jaz de Pari fait atti- L’électri 

partie, la plus grande, de cette avis aux usagers du gaz|] ?6 ité R —— 

scandaleuse fortune acquise par de | | indiquant les précautions à pren-| + €! ectricité et le métro LONDI Pra n 
epten louches combinaisons d'affaires où | [dre en vue de cette réouverture. Et l'électricité, monsieur le Minie- | des aire Fa Ts re. — L'un 
5 sep lẹ trafic d'influence a tenu une Mais attention. Ce gaz devra être | ire ? Pa" 1 1 aci Fr ne R 

large part est sûrement à l'abri | [entièrement réservé à la consom- B ment bèlge, lors de son retour 
ibre i dans les banques des pays neutres, | | mation domestique. Si la consom- — Pas de date précise à vous |Bruxelles, sera de présenter au 
2 o Mais il n'y a pas que l'argent, | [mation dépassait le volume de la ooa aus ces An Gouver Hans un rapport sur son ac- 
teuill cet argent qui a été la passion de | | fabrication, un nouvel arrêt de la pme n dars font perte Le ts re mai 1940. 
mbre M. Laval, il y a sa personne. C' distribution deviendrait nécessaire. | satisfaire les ins x, mais| Ensuite, si le roi des Belges a 

M. Robert Lacoste a bien voulu | tout dépend du moment où seront |été libéré, le cabinet actuel démis- 


dans J qu'il doit être frapp 


DIMANCHE 


sionnera. Au cas où le souverain 
serait toujours prisonnier en Alle- 
magne et si sa captivité paraissait 
devoir se prolonger, le Parlement 
sera convoqué dans le but d'élire 
un régent, le roi ou son représen- 
tant, aux termes de l'article 82 de 
la Constitution, étant seul qualifié 
pour nommer et légitimer le gou- 
vernement. 


rétablies les connexions avec les 
centrales du Massif Central. Il 
faut aussi remettre en état les 
usines thermiques du Nord. 

Si, comme nous le croyons, les 
Installations du Nord ne sont pa: 
gravement endommagées, la sl- 
tuation de l'électricité s'amélio- 
rera à brève échéance. 

Dès qu'on sura pu rétablir les 


nous commenter s4 communication 
à la presse en soulignant comblen 
le Gouvernement était reconnais 


AU PALAIS ! qq HOR ACE DD| transrorts, on pensera alors au “Le président du Conseil, Hubert 

CHAILLOT i Pierlot, a d'ailleurs défini la posi- 

g — 7] Le ministre s'est refusé à ini-[tion a roi, le 12 juillet dernier, 
: à te, mê isant i 

2 Enfim les Parisiens retrouvent leurs spéctactes. Après avoir aanne aa pu a oaan aa moann ean 2 

omp — pour des raisons de sécurité — attendu quelque temps, M. Bourdet, [veau circuler, Nous croyons, per-[même de sa libération. Léopold ITT: 

mes comme nous l'avons annoncé hier, a pris la décision d'autoriser les |*°"nellement, à la possibilité de re-|4, en effet, refusé d'exercer ses 


Nous allons retrouver, À quel- 
ques modifications près, lès pro- 
grammes de la période héroïque, où 
l'électricité défaillante avait été rem- 
placée tant bien. que mal par cette 
péle clarté qui tombait des cintres, 
Nous aurons des music-halls avec des 
spectacles de variétés. 

Il ne saurait être question, pour 
l'instant, de revues à grand spéctacle, 
On juge. en haut lieu, préférable de 
ne pas donner à nos hôtes une idée 
fausse de ce genre éminemment pari- 
sien qui, évidemment, perd beaucoup 
sh perdant la fée électricité, sans qui 
les décors et les mannequins ne se- 


lités d'éclairage, les troipes consti- 
tuées qui vont se produlrè dans des 
cinémas de quartier, et enfin ce qui 


salles « lumière du jour >, à ouvrir leurs portes samedi. 


fonctions sous l'occupation en- 
nemie et sa détention en Allè- 
magne ne modifie en rien cette 
situation de principe. 


LES ALLEMANDS SE PRÉPARENT 
à évacuer le Danemark 


LONDRES, 5 septembre. La radio suédoise annonce qu'à 
Copenhague les bureaux des administrations allemandes ont com- 
mencé à brûler leurs papiers et ieurs archives. On a donné l'ordre 
aux femmes et aux enfants de quitter Copenhague avant le 15 sep- 


prendre le métro dans trois semai- 
nes, peut-être même avant. Mais il 
s'agit, encore une fois, d'une sim- 
ple impression... 


est tout indiqué : des représentations 
en plein air, La Famille du spectacle 
avait déjà organisé, avant Tà libéra- 
tion, quelques représentations qu'elle 
va reprendre au jardin du is de 
Chaillot où l'on annonce € Horace » 
pour dimanche, et dans la cour de la 
Sorbonne où continuera de se dérou- 
ler la série des grands concerts clas- 
siques, sous la direction de M. Gior- 
dinos 

Bién entendu, toute autorisation 
reste subordonnée à la question de 
l'épuration. En dehors des cas fla- 
grants, des cas de trahison qui ne 


raient que cé qu'elles sont. prêtent à aucune équivoque, voici | eus rs T e aF hata d 
Nòus aurons aussi les théâtres dont|deux cas précis pouvant trainer Frs La radio suédèise ajoute t€ bowa prises par H3 
les salles ou scènes offrent des facl-|l'éxelusion : s'être ingcrit à un|Allemands, et d'autres encore, semblent indiquer que les autorités 


allemandes veulent être sûres de ne pas se trouver isolées si un sou- 


groupe collaboration ; avoir participé 
lèvement se produit au Danemark, accompagné d'un 
de l'Allemagne. 


$ des émissions dé propagande ou à 
lorme tendancieuse, 


la question 


I n'y a pas de nouveau gouver- 
nement, Le remaniement mini 
riel auquel il a été procédé hier est, 
en effet, des plus limités. 

Après avoir recueilli des avis di- 
vers et souvent contradictoires, Je 
général de Gaulle a, èn effet, pensé 


m- 
pression, fausse à coup sûr, d'un 
crise politique. 

Rien ne sera fait de dčīmitit 
tant que le territoire m'aura pas été 


eait la tête/: 


dans une baignoire 
et on me ranimait ensuite avec un nerf de bœuf ” 


blement excité. Le régime de mon 
moteur humain s'était modifié. Di- 
sons que, de 300 tours, je tournals 
à présent À 3.000 tours. 


(Lire la suite en 2 page) 


MARRAINE 
des F. F. I. 
du IX* 


des colis pou 


Et il faut avouer qu'elle n'est pas 
très à son aise dana ce rôle. Toutefois, 
comme en toutes choses, elle mit beau- 
coup d'application, tout à l'heure, aln- 
si que la délicieuse Blanchette Brunoy, 
pour confectionner, avec dés moues 
amusantes de débutantes, quelques co- 

s destinée aux nécessiteux du IX* ar- 
rondissement. 

Ca c'est passé dans le local du ser- 
vice d'entr'alde du groupe < Libéra- 
tion », rue des Itallens. 

C'est Mademoiselle Marcelle Routier, 
directrice du service d'entr'aide et 
amie de la vedette qui avait eu l'heu- 
reuse idée de l'amener. 

— Laissez, laisser, implora Edwige 
Aespa voix caressante, comme on se 
précipitait au-devant d'elle, Ne vous 
déranger pas Et bien au contraire, 
lalssez-mol vous aider un peu. 

Et, comme on cherchait à lui parler 
théâtre et cinéma : 

— 11 ást bien question de tout ça 
pour l'instant. Non !.. les vedettes ac- 
tuelles, ce ne sont pas nous, mais bien 
vous tous qui avez sl magnifiquement 
combattu et qui continuez à yous dé- 
Fouer, 

De fait, lga F.F,T. du IXe arrondis- 
sement se zont, splendidement compor- 
tés en ces Jours d'insurrection, On les 
a vus à l'assaut de la < Kommandan- 
tur > et dans les bagarres du boule- 
vard Magenta. Et, s'ils occupent main- 
tenant l'immeuble du < Temps >, rue 
des Italiens, où le groupe ¢ Libéra- 
tion > de Paris-Nord a installé son 
QG., c'est bien parce qu'ils l'ont pris 
de haute lutte, 

Les vivres récupérés nous ont per- 
mis de distribuer huit cents colis et de 
en dix jours deux cent cinquan; 
as aux pauvres du quartier. 


Des filleuls digpes 

de la marraine 
Une gentille surprise avait été ré- 
s#érvée à l'héroïne de « J'étais une 
laventurière >» : Accepterait-elle d'être 
la marraine F.F.I. du IX* ? Ou 
olus exactement du sous-groupe B de 
ParisKord ? 

— Vous me faites un bien grand 
honneur, répondit la belle Edwige. Et 
je m'efforcera! de le mériter, 
ment, en Parisienne heu- 
r sa capitale revivre peu 
à peu après un long cauchemar, elle 
fit semblant de ne pas entendre ceux 
qui l'interrogealent sur $es projets 
personnels pour questionner avec in- 
térêt les jeunes femmes courageuses 
jaui pendant trois ans assurèrent les 
liaisons F.F.I. dans Paris occupé et 
bavarder gentiment avec quelques- 


Les routes du Rhin 


sont encombrées... 
:..par les fonctionnaires 
nazis fuyards 


LONDRES, 5 septembre. — Le 
correspondant de l'agence Reuter à 
Zurich rapporte qu'un chaos indes- 
criptible règne sur toutes les rou- 
tes aboutissant aux ponts du Rhin 
par suite de la fuite précipitée des 
fonctionnaires nazis qui cherckent 
à emmener tous leurs meubles, ma- 
tériel et documents. 

Tous les transports par chemin 
de fer sont arrêtés. Pour retarder 
l'avance alliée, 40.000 ouvriers al- 
saciens et badois fortifient les con- 
treforts des Vosges au nord de 
Belfort. * 


DERNIERE 


ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 


VERS UN CABINET D'UNION 
EE CC 


MENDÈS-FRANCE 


nouveau ministre de l'Economie Nationale 


est chargé de résoudre 


Edwige Feuillère 


a confectionné ce matin 


Nous avions vu la resplendissante Edwige Feuillère vendre des 
pendulés, subtiliser des'bijoux, manier le revolver, jouer à la fermière 
ou à la grande dame avec autant d'élégance que de vérité, mals nous 
ne l'avions pas encore vu ficeler des paquets 


DE LA RESISTANCE 


des salaires 


entièrement libéré. A ce moment, 
la constitution du nouveau cabinet 
aura été précédée d'une ample et 
méthodique consultation des mou- 
vements de résistance dont les 
chefs n'ont pas tous pu joindre 
encore ln capitale. 

(Lire la suite en > page) 


LA COMPOSITION 
DU GOUVERNEMENT 


DU 
GIACOBE 
René PLEVEN 


René CAPY 
D Henri FRENAY 
jie Henri BONNET 


jon 
Commanleatioas 
h.. René MAYER 


Robert LACOSTE 
TANGUY-PRIGENT 
André PHILIP 
Henri QUEUILLE 
UX 


Akı re 
Ministres d'Ei 


François BILLO! 
En mission _..... Jean MON? 
Régions libérées: A. LE TROQUER 
Régions occupées.. Alex. PARODI 


r les pauvres 


uns es gars qui prirent Jes bureaux 
placement allemand de ja rue 
(e et de la rue Lafayette avant 


a 
dÂ de la rue des Italiens pour arriver 
A 10.000 place de l'Hôtel de Ville, ap- 
plaudir frénétiquement le général de 
Gaulle. 

De dignes filleais d'une incompara- 
die marraine, 


partir À cinquante, l'autre vendre- 


Raymond VANKER. 


Edwige Feullère semble un 


paquet. Mais elle y met beaucoup d' 


Brunoy 


STANDARDISATION 


absolue 


Ce mot d'ordre règle toute la vie 


DE L'ARMÉE 
AMÉRICAINE 


par Claude BLANCHARD 


Nous avons vu les soldats américains arriver parmi nous, nulle- 
ment grisés par leur foudroyante victoire, simples comme des ou- 
vriers qu'on surprend au milieu de leur travail et qui, lorsqu'on 
admire leur talent, répondent : « Ce n'est pas si difficile que qu 
Allons prendre un verre. > 


Haies 
Sei | 


r Sammy n'a rien de commun avec nos cuistots, 
En principe, il se contente de faire réchauffer ses conserves. 


. Mais, dans notre imagination, ils 
étaient tout de même parés du 
prestige que garderont, longtemps 
encore, aux yeux des « vieux pays » 
les hommes du Nouveau Monde, 
ceux qui viennent du pays des dol 
lars, comme chante une de nos opé- 
rettes populaires. 


Une nation optimiste 


A travers eux, nous retrouvons 
cette vision que nous avions, de 
l'Amérique avant la guerre et qu 
nous est plus-précieuse encore au- 
jourd'hui, après quatre années de 
cafard allemand : la vision d'une 
nation optimiste, de la vie facile, où 
tout un chacun s'en fourre jusque- 
là, au prix standard et minimum 
grâce au bien-être elimatisé, hy- 
Ikiénisé, frigidarisé et à la rigolade 
pour tous, qui cascade du haut en 
bas de prodigieux gratte-ciel. 

Certaines histoires un peu trop/sille un peu sur ln route ! La 
conventionnelles nous montrent|« jeep > devient alors une sacrée 
ainsi les fils des Sammles de 1918,| petite machine diabolique. Sans 
apportant avec eux, en campagne,| pare-brise, à cent vingt à l'heure, le 
tout ce que J'ingéniosité du Conti-|malheureux pékin étouffe, 11 voit 
ment neuf a pu inventer pour|son imperméable se changer en 
l'agrément du militaire. On se ditmontgolfière et si, d'aventure, les 
que des hommes sì gentils — dont virages sont un peu serrés, {1 dolt 
le chewing gum déforme le sourirelse cramponner à ln carabine ou 
-— des hommes qui s'en vont, lea| bien au bout du nez du conducteur, 
cuisses à l'aise dans de si frustes pour ne pas être projeté par des- 
Pantalons et dont le casque bascule|sus la petite courroie qui tient lieu 
sur la nuque au moindre coup de|de portière. J'ai constaté, d'ailleurs, 
soleil, ne s'en font pas le moins du|que le gros soldat qui nous pilotait, 
monde. pleurait lui aussi toutes les larmes 

Hors des dangers du combat,|de son corps à cause du vent. Et 
on les imagine retrouvant, entre|cela me rendait courage. 
eux, dans leurs campements, une| Dans une grande trouée de ver- 
Amérique confortable, à laquelle ne|dure, tirée au cordeau sur un beau 


i ciel écumeux, j'ai découvert ceux que 
Manguera ssni paima pA Ja appi je cherchais. Etrange rencontre que 


celle de tous ces garçons, frais émOu- 
lus de leur civilisation d'avant-garde, 
dans des chemins forestiers où chaque 
feullle rappelle un souvenir des 
chasses À courre du XVIII siècle, 

Le coiffeur opérait près d'un chêne 
séculaire, 11 brandissait sa tondeuse 
et, du fond de sen marines, criait à 


roils automatiques, capables d'arr& 
ter ln cuisson d'un rôti, pendant 
qu'ils vont régler le sort de quel- 
ques régiments adverses, 

Je suis allé voir de prèe la vie du 
soldat américain, J'en rapporte un 
témoignage tout différent et je 
peux vous assurer tout de suite que 
si nos libérateurs semblent voir la 
vie an rose, ils ont à cela braucoup 
de mérite. 


À bord d’une Jeep 


Une « Jeep », une de ces petites 
voitures déjà si connues du publie, 
m'emporta à travers bois, Je dois 
d'abord vous confier que ce voyage, 
pour bref qu'il fut, ne me parut: 
pas très drôle. Les « jeeps » sont 
tròs agréables pour les jeunes filles 
françaises qui se proménent sur les 
boulevards à côté d'un + doux 


zon patient : « Say Jobnnÿ, shall I 
give you a cow-boy-cut ?» (Est-ce 
que Je te fais une coupe à ln cow= 


boy $) Les fantômes des eourtisans 
poudrés de Louis XV devalent sourire 
soun Ja ramée, hasard. le tondu 
parlait Je français. Je lui dis : 

— Vous avez appris notre langue À 
l'école 7 


çœur » de rencontre. Mals qu'on | 


auche pour ficeler son 
pplication. Et Blanchette 
(Photo D. F) 


peu 


— Non, répondit-il, fai eu un 

ul qui était de France, 

— Ah! de quelle région ? 

Il hocha la tête 

— Ça, Je ne sais pas. TI y a long- 
temps... longtem pour sûr, qu'il est 
venu dans l'Ouest, le grand-père, 


En campagne, le soldat américain 
regoit une nourriture scientifiquement 
standardisée et numérotée selon la 
composition des menus. Un jour, par 
exemple, il bénéficie de la ration C, 
compoée des trois repas de la jour- 
née, emballés dans trois boîtes de 
carton imperméabllisé et marqué B. 
pour le petit déjeuner, D. pour le dé- 
jeuner et S. pour le dîner, Voici le 
composition de ces paquets, .: 


(Lire la suite en 2 page) 


SOUS LE CONTROLE DE MOSCOU 


La Finlande et la Bulgarie 
désarment les, unités allemandes 


landais ; la nouvelle en éta 
d'Helsinki. A son tour, le 


É 


On sait que Vévacuation des 
Jorces allemandes a commencé 
(on dit même que près de 20.000 
Allemands, démoralisés, tentent 
de gagner la Norvège), et que les 
négociations pour la paix ne pour- 
ront s'ouvrir, à Moscou, que lors- 
que cette évacuation ‘aura été 
totale et définitive, et cela avant 
le 15 septembre, date limite impo- 
sée par la Russie. 


De même, les navires alle- 
mands mouillés dans les ports 
finlandais ont apparcillé immé- 
diatement pour regagner des 
ports allemands. 

Cependant, un revirement sem- 
ble #opérer dans l'attitude de 
Berlin et, selon certaines émis- 
sions, les Allemands auraient pris 
en Finlande des mesures rapides 
et des « précautions » sur cer- 
tains points stratégiques. 

Que signifie cela? L'Allema- 
gne tente-t-elle de revenir sur sa 
décision et de retarder l'évacua- 
tion de ses forces afin d'empé- 
cher la Finlande de tenir sa pa- 
role vis-à-vis de Moscou ? 

Quoi qu'il en soit, les représen- 
tants finlandais à Berlin et nasi 
à Helsinki regagnent leur pays, 
suivis de leur colonie, et le peu- 
ple finlandais manifeste sa joie 
d'être débarrassé d'un «ami» 


ES opérations militaires ont pris fin sur tout le territoire fin- 


it donnée hier par le gouvernement 
Kremlin a fait savoir qu'il avait 


donné l'ordre de cesser le Jeu, 


aussi’ coûteux et ingrat, selon 
l'opinion même du premier Has- 
keil. On ne sait rien encore de 
précis concernant les conditions 
exigées par Moscou à l'égard de 
la Finlande. 

Toutefois, on affirme à Mos- 
cou que la Finlande conserverait 
son indépendance, réduite aux 
frontières de 1940 et que la Rus- 
sie exigerait, en outre, d'élle une 
indemnité plus élevée correspon- 
dant aux frais entrainés par lof- 
Jensive d'été soviétique. 


En Bulgarie 


La situation de la Bulgarie eat 
stagnante. La délégation de Bo- 


Jia marque toujours le pas ou. 


Caire et l'on attend avec beau- 
coup de réserves, à Moscou, à 
Londres et à Washington, que la 
Bulgarie rompe effectivement 
avec Berlin et que, abandonnant 
une neutralité de mauvais to 
elle s'engage résolument aux © 
tés des Alliés. On signale à 
sujet que des unités soviétiques 
pourraient coopérer prochainée 
ment au désarmement des 
troupes allemandes de Bulgarie, 
afin de précipiter les événements 
dans ce secteur. 


La Roumanie rompt avec la Hongrie 


BERNE, 5 septembre, — Selon 
une dépêche émanant de l'agence 
Reuter, et non confirmée, la Rou-| 
manie a rompu ses relations di- 
plomatiques avec la Hongrie, 

Cette mesure, qui n'étonnera 
personne, puisque l'armée Tou- 
maine a déjà envahi la Transyl- 
vanie, aurait êté EE) par le 
récent discours du général La- 
katos, Eeue ppl Sadon 
rageant le peuple hongrois à sou-| 
tenir jusqu'au bout l'effort de 
guerre allemand, 


Le roi Michel ressuscite 
la Constitution de 1923 


LONDRES, 5 septembre. — On 
apprend de Bucarest que le roi 
Michel vient de remettre en vis 
gueur la Constitution démocra- 
tique de 1923. Tous les pouvoirs 
dictatoriaux établis par Antonesco 
ont été abolis; les décrets contre 
les Juifs ont été abrogés, Un cer. 
nombre de 
d'Antonesco ont été arrêtés, 


collaborateurs. 


$ 


| 


AU NORD DE VARSOVIE 


Les Russes déclenchent une offensive 
contre la Prusse-Orientale 


MOSCOU, 5 Septembre, — Le fait saillant du jour est la reprise Ge 
l'offensive russe au nord de Varsovie. D'après les rapports de source 


allemande, c'est dans ce secteur que se trouvent concentrées les! 


principales forces de lennemi, 


La ville de Lomza, au sud-ouest 
de laquelle se situent les opérations 
est un important nœud ferroviaire 
À úne quarantaine de kilomètres de 
la ‘Prusse orientale. Les Russes 
qui se sont emparés d'une centaine 
de localités dans ce secteur, font 
péser une double menace, d'une 
part sur les troupes nazies opérant 
en.Prusse et d'autre part sur celles 
défendant Varsovie. 

L'offensive russe se déroule entre 
des rivières Narva et Bug et, dans 
un, proche avenir, on peut espérer 
voir s'opérer une jonction entre les 
troupes du secteur de Praga et cel- 
les de Lomza. 

Sur le front de Roumanie, la po- 
aition est toujours favorable aux 
troupes soviétiques. Les Russes ont 
annoncé pour la première fois que 
des troupes roumaines coopèrent 
avec l'armée rouge. Par ailleurs, la 
prise de la ville de Brasov est un 
grand succès: les Carpathes sont 

‘franchies et l'URSS, tenant ses 


‘promesses, aide la Roumanie à re-| 


“conquérir la Transilvanie cédée à 
ta Hongrie par le traité de Vienne 

Les Allemands continuent à per- 
dre leurs effectifs sur le front de 
d'Est. Aujourd'hui encore, 9.500 Al- 
femands dont un général, 18 colo- 
mels et 100 officiers, ont été faits 
prisonniers en Roumanie et 3.000 
des leurs ont été tués. 

Les patriotes de Varsovie 
ont été écrasés 
LONDRES, 5 septembre. — Le 
général Bor a abnoncé que les for- 
ces de la résistance de Varsovie 
ont été anéanties par des troupes 
d'une supériorité écrasante, après 
trente-quatre jours de combats 
acharnés, au cours desquels les pa- 
triotes ont subi de très grosses per- 
tes, Les unités polonaises ont aban- 

donné le quartier de Sadyda. 


Les Allemands de Grèce 

se concentrent à Salonique 

LONDRES, 5 septembre, — Selon 
Je correspondant de l'agence Reu- 
tst au Caire, les Allemands qui 
évacuent les îles et le sud de la 
Grèce (Crète, Rhodes, Chios), se di- 
rigent vers Salonique. II se peut 


LE FILS DE BADOGLIO 
otage des SS 


ROME, 5 septembre, — Marco 
Badoglio, fils de l'ex-premier mi- 
nistre italien, aurait été transféré 
à Borlin, sur l'ordre du comman- 
dement des 8.8. Les Allemands | 
auraient l'intenticn de mettre en | 
lieu sûr ce précieux otage fait pri-| 
sonhier en mai, alors qu'il tentait 
de faire parvenir un message à 
son père. 

—— ——. = 


` 


Le comité national roumain 
salue le général de Gaulle! 


On nous communique : Le comité| 
National Roumain a adressé le mês-| 
sage suivant au géndral de Gaulle : 

Les Roumains de France, par 
voix du Comité Nytlonul Roumain, 
vous prient d'agréer, Monsieur 1 
Président, la libre expression de ta 
Joie qu'ils ressentent au succès de 
votre œuvre de libération et de 
dressement de la Fram 

Convaincus que la victoire de la 
France et de ses alliés apportera à 
Ia Roumanie elle-même les plus 
grandes possibilités do renaltre À sa 
vie nationale libre, les Roumains de | 
France vous adressent, Monsieur le 


re- 


naguère dans le sud-ouest de la| 


que la concentration des troupes 
du Reich en Grèce septentrionale 
soit le prélude d'une tentative pour 
se frayer un passage à travers la 


Yougoslavie où l'on croit qu'il y a | 


quatre divisions allemandes, 

Les intentions de l'armée bulgare 
restent obscures, On annonce qu'el- 
le a évacué les régions de Serbie 
occupée,mais on n'a aucun rensel- 
gnement sur l'évacuation de la Ma- 
cédoine et de la Thrace, 


Soulèvement en Ligarie 
ROME, 5 septembre, — Voici le 


Près de Chal 


(Suite de la première page) 


a particulièrement 
mandé aux Hollandais d'essayer de | 
sauver à tout prix les installations 
portuaires de Rotterdam que les! 
Alliés sont sur le point d'atteindr, 

Les armées allemandes, dans le 
Nord de la France, en Belgique et 
en Hollande, ont été littéralement 
écrasées, et le nombre de morts di 
passe tout ce que l'on peut Imagi- 
ner. Le chiffre des prisonniers faits 
dans le Nord de la France dépasse 
aujourd'hui 800.000. 


„et sur les frontières 
du Reich | 


Au sud de ce secteur lex forces 
américaines qui ont pénétré en Al- 
lemagne à Perl, avancent de toutes 
parts vers la frontière du Relch. 
On demeure très discret sur ces 
opérations qui pourraient réserver 
à bref délai de sensatlonnelles sur- 
prises. 

On salt que la ligne Maginot a 
été débordée et franchie en cer- 
tains points, que Metz et Nancy 
ont été largement dépassées (Pont- 
à-Mousson, sur la Moselle, a été 
occupée), que le Luxembourg est 
sous contrôle américain et que la 
voie de retraite allemande vers 
Belfort risque fort d'être coupée. 
Malgré le silence volontairement 
observé, on a fout lieu de croire que 
Ja bataille d'Allemagne a com- 


mencé. 3 | 
Cependant l'ennemi tente encore | 
de retirer ses troupes cantonnées | 


France et qui, plus ou moins re-| 
groupées, sont signalées au sud du | 
Berry, marchant vers ln Bourgo- 
gne où elles ne tarderalent pas à | 
rencontrer les unités allemandes 
mises en déroute le long de la 
Saône, 

Ce qui explique les dispositions 
prises par les Alliés dans la région 
de Belfort, afin de contrecarrer le 
plan d'évasion ennemi. 


Combats | 


près de Chalon-sur-Saône | 
Dans la vallée de la Saône, les 
forces américaines attaquent sans 
répit les routes de retraite de l'ad- 
versaire et s'efforcent d'encercler | 
les débris de la XIX* armée alle- 
mande, Des combats ont eu lieu à 
Montrevel, à 20 kilomètres au n.-0. 
de Bourg et à Ceyzeriat, à 8 kilo- 
mètres au sud-est de la ville, Au 
delà de Villefranche.sur-Saône, pris 
lundi, les avant-gardes_ françaises 


Président, l'hommage de leur respec- 
tueuse admiration et gratitude i 


La standardisation de l'armée américaine 


sont aux prises avec les arrière- 
gardes allemandes à moins de 30 


ltexte du communiqué du G.QG. 
[anié z 
« A l'ouest de Florence, la cin- 
quième atmée est maintenant eni 
possession de deux points şityés au 
nord de l'Arno. Elle tient la ligne! 
dominant l'importante route laté- 
rale allant de Pise à Florence, en| 
passant par Lucca et Pistoia. 


« Les patriotes italiens ont dé- 
[clenché l'insurrection générale eni 
[Ligurie et se sont emparés de plu- 
sieurs quartiers de Gênes, A Sa- 
vone, et à la Spezia, des combats 
se déroulent entre les troupes alle-| 
mandes et la population. La nuit 
dernière, le Comité national a lancé 
un message aux Génois, déclarant 
que l'heure du soulèvement de la) 
(Ligurie: avait sonné. » 


on-sur-Saône 


la retraite allemande se précipite 


kilomètres de. Chalon-sur-Saône. 


D'ai 

être -< u 
rienne, avancent sur Modane. Pra- 
tiquement, toute la région comprise 
entre le Rhône et les frontières 
suisse et italienne est purgée d'Al- 
lemands, à l'exception de quelques 
ilots de résistance. 

On sait en outre aujourd'hui qu'il 
y eut fort peu de combats à Lyon, 
sauf nu cours de l'anéantissement 
des nids de résistance tenus par des 
groupes .isolés d'Allemands et de 
miliciens, et que l'aérodrome de 
Bron tomba sans Coup férir aux 
mains des Américains. 

Dans les autres secteurs, rien à 
signaler : Brest, Lorient, Saint-Na- 
zaire résistent toujours ; au Havre, 
la garnison, forte de 5.000 hommes, 
a refusé de se rendre mais l'assaut 
décisif n’a pas encore été donné. 
On se bat toujours dans la région 
Compiègne - Saint-Quentin. Enfin 
les FF ont libéré Ruffee, dans Ja 
Charente. 4 


Des F. F. l. blessés 


sont soignés 
en Angleterre 


LONDRES, 5 Septembre — Par- 
mi les derniers arrivages de blessés 
alliés en Angleterre, se trouvent 
des membres des F.F.I. blessés au 
cours de combats récents. Ils ont 
été amenés de France en avions 
de transport anglais. 


243.848 


prisonniers de guerre 
se trouvent aux U. S. A. 


WASHINGTON, 5 septembre, — 
Le ministère de la Guerre des USA 
à déclaré que le nombre des pri- 
sonniers de guerre qui se trouvent 
actuellement aux Etats-Unis s'éle- 
vait au 1“ septembre à 245.848, 
dont 192.846 Allemande, 50.272 Ita- 


[liens et 730 Japonais. 


Š maae 
# MOSCOU, — Selon un rapport de 


la Commission extraordinaire | 
d'enquête soviétique, les Alle- 
mands: sont opillé Pouchkino et| 
Tsarkole-Selo, ex-résidences d' 


et emporté plus: de | 


(Suite de la première page) 


Potit déjeuner : une bolte de con 
serve de viande et légumes hachés 
Une pochette de poudre de cacao qui 
peut être mélangé à de l'eau froide. 
Quatre petits biscuits salés, quatre! 
autres sucrés, quatre cigarettes, une 
tablette de chewing gum, 

Déjeuner : une bolte de conserve | 
contenant une petite omelette au lard 
eu bien du porc aux haricots rouges 
de Boston, Les mêmes biscuits, un 
sachet d'essence de café en poudre, 
une douzaine de bonbons, quatre 
garetlen, La barre de chowing gum, 
donnée le matin, sert pour toute ln | 
Journée. 

Diner : une conserve de viando el} 
dé. légumes en ragoût (tout cela se 
mange souvent froid), toujours les| 
mêmes biscuits salés et sucrés qu'on | 
Appelle en Amérique des « crackers ». | 
Un sachet contenant de la poudre de 
citron pour faire de la limonade. Une 

Arre de pâte de fruits, quatre ciga- 

une tablette de chewing 
endormir | 

Voilà la journée... gastronomique — 
si l'on peut dire — d'un fils de l'Oncle | 
Sam sous les armes. Beaucoup de 
Français penseront que ce n'est pas 
Jà un régime très réjouissant. Pas| 
plus que pour l'habitation, l'armée 
n'est autorisée, en aucun cas, à vivre | 
aur le paya 

Pour varier, il existe la ration K, 
d'une autre composition, Seule la ra- 
tion B,, distribuée plus rarement que 
Jes autres, comporte des produits Iri- 
orines. 

Tout est en poudre ou en agglomé- 
ré, la soupe, lo lait, les œufs, le pem- | 
mican. Tout est empaqueté avec un | 
soin, un souci du standard qui fait! 
y métier d'emballeur une véritable 
science. 

ous étions là dans un camp de må- 
ciens préposés à la conduite de| 

es sortes de machines bizarres et| 
pacitiques, que les nécessités de ja 
e placent assez souvent à la poin- 


avancée des colonnes d'attaque. Ce | fY 


sou: des choses énormes qui ruent, tré- 
pignent, mâchent des collines, brou-| 
tent les forêts, font, on somme, toutes 
sortes de tâches herculéennes, au 
moyen de mandibules, de nageoires et | 
ngues d'acier. Ii faut les tra 

porter, elles aussi, car elles sont ine: 
pables de courir assez vite derrière les 
tanka, encombrées qu'elles sont de leur 
arsenal d'insectes en colère. Pour cela, 
on les emballe comme le reste, comme | 
ls nourriture, comme la crème à raser, 
cyrame les soldats et leur domicile et 
leurmachine à laver. Un camion arrive, 
elles y grimpent, dans un fracas épou- 
vantable, comme si le contenant et le 
contenu allaient s'effondrer. Mais non ' 
c'est étonnant, rien ne casse ! Le camp 
se lève, l'armée américaine s'en va, ne 
Jélssant sur le sol nu que les traces 
d'un peu d'huile, tandis que là-bas, de 
l'autre côté de l'Atlantique, nuit et 
jour, les machines à saucisson de Lib- 
by’s, les sertisseuses de cartouches de 
Pittsburg, les convoyeurs des usines 
de River Rouge, sortent sans fin de la 
nourriture conservée, goûtée par des 
« experts >, des munitions automati- 
quérique ranpies dans des cainnes, den 
chars qu'il suffit de mettre en route 
quand, sept secondes — et pas huit — 
après la pose de l'avant-dernier rivet, 
16 dernier rivet est posé. 

“Et chaque parcelle de cette Inconce- 


[bandes de papier qu'ils perforent avec 


| poche, et des huissiers armés de mi- 


biscuits et le bâlon de nougat À la 
groseille, rejoint, au moment voulu, 
à travers tous les obstacles, l'homme 
à qui elle est destinée. 

Pour achever ce tableau de l'armée 
nomade, je vous donnerai encore un 
dernier détail. Parmi les milliers de 
véhicules qui roulent en ce moment 
vers l'Allemagné, il en est un qui, s'il 
ne se distingue pas à première vue des 
autres, contient pourtant une Installa- 
tion eapable de faire rêver Herr Dòk- 
tor Gœbbels lui-même, si, toutefois, À 
lui est encore permis de rêver, 


1.500 mots à la minute 
pour New-York 


Ce camion abrite quatre 
graphistes et leur matériel. Si vous le| 
rencontrez, par hasard, arrôté dans 
quelque cour de ferme, Vous verrez les 
quatre spécialistes qui transcrivent | 
sans arrêt, en alphabet morse, sur des 


radiotélé- | 


des télétypes, les articles des cinqua: 
te correspondants de guerre améri- 
cains. Puis un appareil, qui se met à 
dévorer ces minces rouleaux de papier, 
envoie directement à New-York, par 
radio, à la cadence de 1.500 mots à la 
minute, 


les articles qu'attendent des 


centaines de journaux et cent millions! 
jo lecteurs. 

Les Allemands, si fiers de leur mé- 
thode, ont trouvé leurs maîtres. On | 
pense à un propos déjà ancien, prêté | 
au général Élsenhower : « Les Alle- | 
mands prétendent qu'ils ont poussé la | 
guerre motorisé à sa perfection. Et | 
bien nous allons leur montrer, à ces | 
messieurs, co que c'est que la guerre 
motorisée. > 


Claude BLANCHARD. 


VOICI LES TRAINS DE 


GARES SAINT-LAZARE et MONTPARNASSE : 


trains électriques sont rétal 
fonctionnent — matin et soi 
droite et Versaillés rive gauc! 

GARE DE LYON : rétablissement 
vation sur Vigneux, 

GARE D'AUSTERLITZ : 
Choisy. 

GARE DE L'EST : rétablissement 

GARE DU NORD : rétablissement 
Aulnay-sous-Bois., 


(Suite de la première page) 


Un gars trapu au volant. Inutile 
de lui jeter une adresse. Il connaît la 
musique. Nous voici rue des Saus- 
saies et, du rez-de-chaussée, je suis| 
aspirée au cinquième étage par l'as- 
cenceur avec mes quatre argousins. 
On me traitait comme un gibier d'im- 

rtance. Mon identité était connue. 

gissait simplement de me faire 
parler. L'immeuble de la rue des Saus- 
saies est tout en couloirs et en. bu- 
reaux, Lä-dedans, une armée de tor- 
tionnaires titularisés. Imaginez le 
sous-secrétariat de la matraque, de la 
schlague, de la gifle, du casque élec- 
trique et des frictions au verre pilé, 
avec des chefs de bureau en veston 
clair, un < automatique > dans chaque 


trailiettes. 

— C'est toi, Jean ? 

La voix me fit tourner la tête. Je 
reconnus, en dépit de sa tête gonflée, 
de sa mächoire sanglante et de ses 
yeux pochés, un camarade. Tis 
m'avaient fait passer devant lui pour 
que je le reconnusse. Je répondis d'un 
signe. Aussitôt, je reçus sur la nuque 
un violent coup de nerf de bœuf et 
j'ai le souvenir de m'être écroulé 
Lomme un paquet de chiffons, 


La baignoire 


Quand je repris connaissance, , je 
restai un bon moment inerte sans 
réussir à me faire une idée de l'en- 
droit où j'étais enfermé. C'était un 
c water», Une celluie-water, J'eus 
tout le loisir, par la suite, d'en être 
convaincu. Comme le vasistas était 
cloué, la privation d'air me fit biem- 


Ze 


Jl y a tout de même 


um peu 
par Pierre 


On a parlé, l'autre jour, de 
Son cas n'est pas unique. 
Et, quitte à le vexer une fo. 


d'abun ! 
BÉNARD 


M. Jean Cocteau. l 


is de plus, on est bien obligé de 


reconnaitre que même dans ses tentatives radiophoniques à l'usage 


du Nouveau Monde, M. Jean Coc 
particulière originalité. 

Il y aides exemples bien plus 
graves que le sien. 

Et il fait, en la circonstance, 
aussi extraordinaire que cela puisse 
paraître, presque figure de timide. 


Parce qu'il y a tout de même 
des gens qui vont-un peu fort. 

Pour ceux dont les rubriques 
mondaines d'une presse qui,'on a 
honte de le préciser, se disait pa- 
risienne, notaient la présence aux 
réceptions de l'ambassade alle- 
mande, aux galas de la Maison de 
la ‘Chimie, aux cinq à sept. du 
groupe Collaboration, sont devenus 
brusquement les membres les plus 
actifs dela Résistance en France. 


Tous ceux qui, à des titres di- 
vers donnèrent leur signature aux 
journaux que gouvernait le Docteur 
Eich, proclament avee un petit sim 
d'œil complice, si l'on ose ainsi 
s'exprimer, qu'ils étaient là en ms- 
sion spéciale. 

On les voit circuler, arborant des 
brassards aussi voyants que des 
fausses légions d'honneur. ~" 

lls s'intronisent président de soi- 
disant comités d'épuration: ‘Hs -dé- 
crètent, Ils réglementent. 

Avec un culot magnifique et un 
peu trop toléré. 

A les entendre, les vrais résis- 
tants, ce n'était pas mon ani Jeaa, 
pourchassé pendant trois ans par 
la Gestapo et qui fut arrété un 
dimanche du mois dermase dans 
le garni où il s'était PEIRAS ee 

Les vrais résistants, =ce 
pas Marianne qui; avant dé mourir 
dans les tortures, allait dé son pas 
intrépide, chercher dans de soup- 
çonneuses consignes de bagages, 
des valises alternativement char- 
gées de tracts et d'armes, 

Les vrais résistants, ce n'êtair 
pas Marcel, possesseur d'un seul 
pantalon, dont la résistance, & W, 


était médiocre et qui,.däns {es pro 
miers jonrs de jun: dernier: mats 


chait sous un implacable soleil, en- 
veloppé d'un imperméable, pour 


que ses fesses ne fussent,pas up 
outrage à la pudeur .boyrgçaise,! 


w était 


teau n'a pas encore montré une 


jusqu'£ ce qu'il tombåt à l'ombre 
des geûles de la Gestapo. 

Les vrais résistants, ce n'étaient 

f$ «3 camarades enthousiastes el 
résoius de l'armée secrète, qui ne 
| pouvaient s'empêcher de sursauter, 
ie matin, lorsqu'on frappait trop 
fort a leur porte, à l'heure où le 
laitier ne venait plus et était rem- 
placé par des agents de la police 
allemande. 

IL parait que les résistants, c'é- 
taient ceux qui étaient bien chaus 
sės, bien vêtus, ceux qu'on voyait 
boire le champagne chez Maxim's, 

asseoir à la table de Sirelpnagef| 
ou réciter le catéchisme de Gæœb- 
bels 

A les en croire, ces gens-là s'in- 
piffraient avec dégoût. 

Ils vidaient les bouteilles avec 
des haut-le-cœur, 

Et s'ils vomissaient sur les tapis 
d'Abetz, c'était pour la France. 

On a la rage au cœur quand oa 
| assiste À une aussi dégoûtante to- 
mèdic. 

Pourtant, certains s'y laissent 
| prendre. 

Tous ces beaux mesieurs expli- 
quent, en eliet, et très haut, que 
leur ròle a été d'utilité publique. 

Ils ont empêché le pire. 

Chacun d'eux affiche un tel 
chiffre de parachutistes recueillis 
par lui qu'on est en droit de pen- 
ser que ce corps d'élite n'avsie 
pour autre tâche que de donner un 
aliti aux familiers de M. de Brinon. 

. Ces tristes plaisanteries doivenr 
finir, 

On dira que dans toutes les 
guerres on a dû employer des gens 
ayant des intelligences avec l'ad- 
versaire. 

C'est possible. 

Mais on avait la pudeur de les 
rendre rapidement à un oubli né- 
Iessaire, 

On a décidé d'en terminer avec 
ites agents de l'Allemagne. 

"Parfait, 

Mais-en contrepartie, on ne doit 
pas assister au triomphe insolent 
ides agents doubles. 


Pour l'augmentation des salaires 


(Suite de la première page) 


ar le provisoire actuel n'est pas 
un provisoire qui durera, nous 
a-t-on affirmé, Un gouvernement 
d'unité sera constitué, à l'heure 
opportune, selon la formule du Co- 
mité national de libération à Ia- 
quelle le général de Gaulle s’est, 
croyons-nous, rallié : L'unité dans 


l'action après l'unité au combat. 


Il n'est pas impossible, toutefois, 


C'est ainsi que M. Mendès-Franc 
nouveau ministre de 

nale qui, on N pe: 
Production, le Ravitaillement et l'Agri- 
cultu! est chargé, au titri 

dinateur de ces départements ministé. 
ri de ttaquer à la question d'ac- 
tualité de l'augmentation d 

et à celle, non moins urgi 
diminution des prix, 


A cet effet, une reprise de 
économique et de la production n'a 
Jamals été aussi nécessaire. 


que ce cabinet attendu soit formé 


dans une quinzaine de jours, 

C'est à l'issue d'un Consell, réuni 
hier soir rue Saint-Dominique, que 
fut annoncé l'aménagement provi- 
soire du cabinet, 


Un nouveau ministère nt sé: 


l'Economie nationale. 


8.070 vV- 1 


| ont été lancés 
sur l'Angleterre 
. 


LONDRES, 5 septembre. — On 
'au cours de la di 
u'à ce matin 
Allemands ont 
lancé 370 bombes volantes contre 
l'Angleterre. On déclare d'autre 
part au ministère de l'Air que 
8070 V-1 ont été lancés sur 
Angleterre depuis le début di 
attaques aériennes de cet engin. 


Nous avons dit : hier pour quelles 

raisons on ne pouvait attendre des 

fluctuations de la Bourse ou jour le 

jour aw’elles permettent de se faire 

i ce qu'est au fond la véri- 

u marché financier, 

ord que le contact ait 

été repris avec la province. Cette pre- 

mière. condition, une fois remplie, 

d’autres éléments d'appréciation, el 

non des moindres, resteront à réunir. 

Dw moins un premier pas aura-t-il 
été franchi. 

Sous réserve de ce qui précède, on 
retiendra de la Bourse d'aujourd'hui 
qu’elle a permis à un équilibre, au 
moins relatif, de se rétablir entre 
offres et demandes, Dana le groupe 
des Rentes, comme dans celui des va- 
leurs négociées à la criée, des indices 
d'amélioration ont même été obser- 
vés, Mais, nous le répétons, tout cela 
Wa guère d'importance, en dehors de 
celle que li attachent spéculateurs 
au jour le jour et professionnels, qui 
constituent l'essentiel de la clientèle 
boursière actuelle. 


LA BOURS 


Nette amélioration de la tendance. 
Si, su sein des groupes, un reliquat 
d'ordres de vente non exécutés con- 
tinue à peser sur les cour le revire- 
ment est, par contre, complet à la 
corbeille où se négocient les titres 
les plus en vue, En de nombreux cas 
méme, ce sont, cette fois, les de- 
mandes qui ne peuvent étre entière- 
ment servies, Nos rentes, elles: 
mémes, après un début encore hé: 
tant. font bien meilleure contenance, 
le 3 % s'établi nt à 100,30 après 
99,70 contre 100. 

COURS D'OUVERTURE 
DU 5 SEPTEMMRE 1944 

A %, 99,70; 3 ®% amorti 100; 4 & 
1917, 104,20; 4 % 1918, 104,80: 5 < 1020, 
146: 4 1/2 ® 3032 A, 104,50: 4 1/2 & 
1932 B, 105,60; 3 % 1942, 97,70: 3 1/2 % 
1947, 98; Obi, Trésor 1983, 1.395: Obi. 
Trésor 1934, 1,205; Obl, Trésor mal 1943, 
4.070: Calme 3 1/2 % 1843, 5,080; Com- 
munalés 1942, 1983: Ville de Paris 1942, 
4972: Banque de Paris, 2210; Crédit 
Lyonnais, 3,155; Suez, 65,000 off.: Lyon- 
naise des Eaux, 3.090 ‘off: C.P.D.E. 
2,805: Citron, 2.780; Peugeot, 1.760 off. ; 
Tréfileries du Havre, 2.480 off,; Courriè- 
tes, 1150; Lens, 1.400; Vicoigne, 1.320; 
Nickel, 3,725; Air Liquide, 3.025 Kuhl- 
mann, 2.425; Péchiney, 3,660; Rhône-Pou- 
lenc, 3.530; Rafilnerlês Say, 1.250. 


e e ene 
Le trafic postal est rétabli 
entre la'France et les U.S.A. 
WASHINGTON, 5 septembre, — On 
que le trafic 

d'être rétabli entre 


la France. Le trati 
limité à des 


rter que di 


près de Bazoche, la brigade nord. 


Si Pierre Bony, le fameux ins- 
pecteur de l'affaire Stavisky et de 
l'affaire Prince, est tristement cê- 
lèbre, par contre, son chef, Lafont, 
n'est pas très connu de In foule. 
Avec sa Voix de fausset et sa 
corpulence de taureau repu, Lafont 
est un homme sans aucune ins- 
truction mais ayant le sens aigu 
du renseignement. 
Lafont n'est pas son véritable 
nom. TI s'appelle en ‘réalité Henry 
Chamberlin. Il se faisait aussi 
appeler « Normand ». Il est né le 
22 avril, 1902, à Paris, dans le 
13 arrondissement. Son domicile 
actuel se trouve, 101, Quai de Seine, 
à Neuilly. 
„Sobre et menant une vie plutôt 
régulière, ne se montrant guère 
dans, les’ restaurants ou cabarets, 
Chamberlin avait tout de même un 
vice: Il aimait les jolies femmes. 
En dehors de sa maitresse ztti- 
trée, Marie-Jeanne Douflo, il avait 
des relations avec plusieurs autres 
femmes, notamment avec la prin- 
cesse Tchernitcheff, ex-femme de 
l'artiste Henry Garat, et également 
maitresse du capitaine des SS Lem: | 
ler. 1 
Lafont, dès les premiers jours 
du mois dernier, s'était retiré avec 
son complice Bony dans cette 
ferme de Seine-et-Marne, à Baslin. 
Avec sa maitrese et ses deux en- 
fants : Pierre, 16 ans, et Henriette, 
12 ans, il comptait lå vivre des 
jours paisibles en attendant l'heure 
de prendre le large. 


Condamné à mort 

Les premières traces de Lafont 
se retrouvent aux Halles de Paris, 
où tout jeune galopin, il vivait de 
menus Vols dans les dédales du 
grand marché. Couchant eur les 
charretons, chapardant des fruits, 
escamotant quelques porte-mon- 
naie, il était considéré comme un 
chenapan sans vergogne, 

Quelques années plus tard Lafont 

engage pour cinq années dans la 
Légion étrangère. Peu de préci- 
sions sur sa vie pendant ce laps de 
temps. 

En 1938, on le retrouve à Paris. 
JI est recherché et disparaît aussi- 
tôt pour ne pas tomber dans les 
pièges que ini tend la police, Dans 
la: même année il est condamné à 
mort par contumace pour intelli- 
gence avèc l'Allemagne. Déjà donc 
à cette époque, Lafont était l'as- 
pion des nazis et organisait la cin- 
quième colonne. 


ger d'identité et en 1940, notre La- 
font-Chamberlin, sous le nom de 
Normand gère le mess de la Pré- 
fecture de police, alors que M 
Priollet était directeur de la police 
municipale de Paris. C'est d'all- 
leurs M. Priollet qui, quelques mois 
après devait démasquer Lafont et 
le faire aussitôt arrêter, 

Lafont demeura en prison jus- 
qu'à l'arrivée à Paris des Alle- 
mands. 

Il -devait conserver pour M. 


Fait renversant, il réussit à chan- | 


UNE BELLE FRIPOUILLE 


Henry Chamberlin, dit Lafont 


_ espion, voleur et escroc 
et chef de la Gestapo française 


Depuis l'arrestation de Lafont et de son lieutenant Bony dans 
une ferme isolée, à 40 kilomètres de Nemours, exactement à Baslin, 


-africaine, des inspecteurs de la 


police judiciaire et des hommes du cofps-franc du 14 ont travaillé 
pour réunir le maximum d'éléments sur les deux misérables. 


mois après avoir 
cupations d'espion 

11 fit arrêter le directeur de la 
police municipale qui fut déporté 
snAllemagne où devait être .fur 
si 
Dès les premiers jours de l'occu- 
pation íl fut choisi par ses: maîtres 
d'outre-Rhin pour créer et diriger 
les services de la Gestapo en 
France. 

Dans ses bureaux, 93, rue Lau- 
tiston, íl s'installait en chef et fai- 
sait blinder les portes des locaux. 

Dans une voiture de tourisme, 
une magnifique Delahaye dont la 
carrosserie était également blin- 
dée, il cireulait sans cesse, faisant 
de fréquents voyages en Espagne. 
Sous l'uniforme de capitaine des 
SS, Lafont — naturalisé allemand 
— allait et venait dans tous les” 
services allemands et aussi dans 
les ministères où il était très 
connu et reçu avec toute la défé- 
rence dûe à son rang. 

Parlant pou, mais donnant des 
ordres impératifs, |] nimnit à rece- 
voir de hautes personnalités dans 
ses bureaux de la rue Lauriston, 
Vollärle portrait de cet individu 
qui, à sa panoplie de capitaine des 
SS peut accrocher encore 12 con- 
damnations pour vols et autre 

Voilà l'homme qui décidalt de ln 
vie ou de la mort des patriotes 
français avec son fidèle ami Bony. 
Voilà le « monsieur » que des 
ministres de Laval recevait, voilà 
à qui ils serraient chaleureusement 
la main, 

„Triste 

évolue, 


LE RAVITAILLEMENT 


Distribution de beurre 
A partir d'aujourd'hui, une rópar- 
tión de beurre aura Heu sur la base 
de 50 grammes contre les tickets GC 
G0 gr), GD (0 gr), n° 10 (10 gr) 
ne à, 7, $ et 9 (G gr. chacun) de ln 
feuille de denrées diverses de septem- 


bre. 
Un don de l'Argentine 

Le gouvernement arsentin a falt 
don à in France de 100.000 tonnes de 
blé et de 5,000 tonnés de viande d'une 
valeur de 15 millions de peson Den 
mesures ont té prisca pour en ncc- 
lérer le transport 


NECROLOGIE 


— On annonce la mort da Claude-t. 

Kietter, mort pour ibêration de Ja 

France, fits du capitaine de corvette P. 

Kieffer, commandant le glorieux premier 

illon F.M. Commandos, La cérémonte 

Je meroredi 6 courant, à 9 h, 43, 

Véglise Saint-Prançols-Xavier, De là 
part des families Kietfer, Bmith, Bcott 


L 
— Nous apprenons la mort, survenue on 
son domicile à Paria, 57, avenue de Bégur, 
de Mme Jules Riollot, née Madeleine do 
Bolsset-Glasmne, Les obabques auront Lieu 
mercredi 4 septembre, à 11 heures, en 
l'église Saint-Françolm-Xavier, où l'on me 


retrouvé sos oc- 


époque, heureusement 
Ernest DEULLY, 


Priollet la haine la plus féroce et 


strictement familiales. 


assouvir sa vengeance quelques 


réunira. Le présent avis tient lieu d'invie 
tation, 


LRLEEUUEMNUUANUN ANA UUUENAUNERNEUEEEEEUUEREUEUUNEUUUUEMANAURUNUUEUEENUAUEEEAUUENUNUEEANAAUUEANENUMENEEUEEUEAUEENEUUEENE UMA UUE NE UUENEEUEEE EAU VANNOTAAN NUNNA CAN OCTNONANANUN AARONON AOAN ONDDOA ANDADO ON ANDANAR ONANAN 


DF 


Mendès-France, qui prend ce porte- 


feuille, assurera la 


ment : unité d'action ! 


M. Lepercq, qui s'installe aux Fi- 
nances, est un ancien de ln Résis- 
t tance .IL apportera rue de-Rivoll 
té son expérience acquise, dans les 


milieux industriels, 
Un autre de la Résistance, c'est 


M. Robert Lacoste, promu ministre 


de la Production. Ancien militant 


de la Fédération des fonctionnal- 


il veut légitimement effacer 
son administration, toute 


res, 
dans 


| trace de la désastreuse expérience) 


Bichelonne, 


La question des salaires 
et des prix 


Aucune nouvelle réunion ` ministé- 
rielle n'est actuellement prévue, 


Une personnalité bièn informée nous 
a indiqué cet après-midi aue dea minis 
tres travaillent dès à prési 


de leur ressort, 


BANLIEUE RETABLIS 


presque tous les 
en particulier deux navettes 
en direction de Versailles ri 


fu train Combs-la-Ville avec déri- 


rétablissement des trains sue Juvisy et 


du train Noi Sec. 
des trains Epinay-Villetaneuse et 


FIRESNES ~~ MAISON 


= DE LA SOUFFRANCE 


mer un verre d'eau. La réponse se 
fait attendre. La porte s'ouvre enfin. 
< Wasser ! >, dis-je, 

— De l'eau ? Tu vas en avoir ! 

se mirent à rire. C'étaient mes 
quatre gars de la veille. ls me plan- 
térent debout et m'emmenérest, Pas 
loin. 

La pièce voisine était une salle de 
bain. On m'y fait entrer. On referme 
la porte au verrou. Menottes et en- 
traves sont détachées. 

— Déshabille-toi. » Lorsque je fus 
tout nu, ils me remirent les menottes 
et me déposèrent assez brutalement 
dans la baignoire, la tête en bas et les| 
pieds en l'air. Elle était vide. 
< — Allons-y dit le chef, Et on 
ouvrit le robinet d'eau froide, 


L'eau montait, Ils regardaient l'eau 
monter, Moi aussi, mais sans pouvoii 
douger d'une ligne. J'en eus jusqu'à 
la poitrine, puis jusqu'au menton. 
Puis j'en avalai une gorgée, puis une 
autre, en suffoquant, Et ce fut tout 
pour moi. 

Quand je revins en ce monde après| 
avoir franchi la frontière de :'autre.| 
j'eus la sensation d'une brûlure à 
l'estomac. L'estomac me faisait mal. 
Rien d'étonnant, ils le massaient à 
grands coups de poing pour me faire 
vomir leau que j'avais absorbée. Tiré 
de la baignoire, j'étais soumis au 
traitement des noyés. La brigade de 
torture s'était transformée en brigade 
de secours. On me manœuvrait bras 
et jambes et l'on me versa entre les 
dents une gorgée de cognac. 

— Et maintenant parle! salaud! | 


Ji-parait (je l'ai su depuls) que 


tôt souffrir. J'estime y être resté une 
dizaine d'heures, J'avais soif, Pas 


able production ordonnée, où les el- 
garettes sont à leur place entre les 


faim, Je cogne à la porte, de 
mes deux poings £arrotés pour récla- 


habitués de ce traitement ont leurs. 
astuces. Des camarades m'on dit 
qu'on peut s'efforcer de ménager sa 
respiration, de conserver un peu d'air 


au fond de ses poumons pour être 


sorti de la baignoire avant la perte de] 


connaissance, car les bourreaux ju 
gent qu'ils peuvent retirer leur Vic 
time lorsque les 
montent plus à la surface, Cette pra- 
tique, À mon avis, n'est guère avan- 


|tageuse car elle n'évite pas la seconde 


CCC 
e ne parlai pas. 
Alors il 

baignoire, pleine cette fois, et la tète 
en bas. Puis ils me retirèrent et me 
trempèrent à nouveau. Opération 
accompagnée de violents coups de 
nerf de bœuf sur les reins pour acti- 


On me plaça de chaque côté de la 
tê des plaques chauffées électrique- 
ment. J'eus l'impression que mon crê- 
ne allait érlater. 

— Veux-tu parler ? 

L'eussé-je voulu que je n'aurais rien 


jeu à dire, Mes idées n'étaient pas très 


fixes. Alors, comme j'étais toujours 
muet, ils me soulevèrent par les pieds 
et par les bras, ramassèrent mes Vête- 


ment et me déposèrent à nouveau dans| 


mon water, 
La porte 

fois. On 

puisse m'habiller. Puis on me redes- 

cend dans la cour du rez-de- 

où attend la voiture cellulaire, Enfer- 

mé avec deux compagnons dans l'étroit- 


te logette, je n'ai plus la force de mel 
tenir debout. Je m'effondre sur moi-| 


même. 
Où nous conduit-on 
Midi, à la Santé, à Fresnes 
Ge fut à Fresnes. 


Georges LE FEVRE. | 


(A suivre.) 


coordination 
des ministères de la Production, 
de l'Agriculture et du Ravitaille-| 


À résou- 
dre les problèmes très-ardus qui! sont 


globules d'air nel 


me replongèrent dans la 


ouvrit enfin. Une dernière 
dégarotte pour- que je 


chaussée 


? Au Cherche-| 


ROBERT RIVIERE 


le plongeur qui vit 
la tête en bas 


Des épaules carrées, un cou, de 
taùreku, une māchoire carrée, c'est 
m lutteur de cirque. Robert Ri- 
vième est acrobate. JII passe sa vie 
dans. les gymnases et salles de cul- 
türe physique depuis son retour de 
captivité, 11 prépare un numéro dé 
music hali qu'il annonce sensationnel. 

Quand il quitte le gymnase, c'est 
pour aller à la piscine ou plus exac- 
tement sur le plongeoir, car Robert 
Rivière est aussi un plongeur de haut 
vol. 

Et là il recommence au-dessus de 
l'eau ou à pied sec sauts périlleux, 
flips-flaps, roues, équilibres. Rivière 
est le sportif qui a toujours la tête 
en bas. 

I plonge depuis longtemps déjà, 
mais il s'était surtout distingué dans 
les numéros d'acrobalie. Puis, diman- 
che aux championnats de France de 
haut-vol, Rivière a étonné. Il. était 
devenu tout d'un coup uni bon plon- 
geur de concours, Et il se classe 
2 du championnat, derrière Ray- 
mond Mulinghausen, 

Robert Rivière, à 2 ans, peut être 
considéré maintenant comme légal 
des meilleurs plongeurs de 10 mètres. 

11 sera bientôt un rude adversaire 
pour Raymond Mulinghausen. — F. L. 


SPORTS 


DANS LES BUTS DU 


GERMAIN ne craint 


RÀ 


SPOR 


F 


B.F. 


TS 


STADE-C.A.P. 
pas la concurrence 


C'est un beau jour d'avril 1925 que la place du Marrois, à Orléans, 


vit naïtre Robert Germain. 
leurs gardiens. Dans l 
réflexes et son sens de la place font 
Ouen, les < vieux de la vieille > du 
iui: € TI ira loin ce petit, > 


Si ce n'était l'uniforme des pom- 
piers qu'il revét.en sortant du ter- 
rain, on croirait que Germain en est 
À ses premiers pantalons longs, tant 
il paraît jeune ce grand garçon au 
regard clair. 

Venu l'an dernier d'Orléans, où il 
portait les couleurs de l'O. 
entra dans l'équipe fédérale à 
de France en même temps qu'il pre- 
nait du service dans le corps des 
peurs-pompiers.  L'indisposition 
Pascal; goel titulaire de l'Ile de 
France, permit à zon jeune second 
d'étaler ses brillantes qualités durant 
toute la deuxième partie de la saison. 

Cette année, il espère bien garder 
les buts du stade CAP. 

— Mais la place sera chère, nous 
confiait-il. Pascal et Gonzalès sont 
également sur les rangs, Je compte 
bien cependant conserver mes 
« bois » si toutefois je peus m'en- 
trainer comme je le souhaite. 

Depuis quelques jours, je ne suis 
plus dons la section de Vadjudant 
Chrétienne — un vrai sportif — et je 


SUR LES RINGS ET DANS LES SALLES 


Ôn r'ouvre... on r'’ouvre. 


Après avoir enterré ses morts — le 
monde de la boxe a payé un lourd 
tribut aux combats pour la libération 
de Paris — organisateurs, managers, 
boxeurs, s'affèrent. De longs concilia- 
bules ont lieu entre ceux qui détien- 
ment les cordons du sac à phynance et 
ceux qui sont chargés de, protéger les 
intérêts de leurs hommes. 

Dès dimanche après-midi, deux sal- 
les de boxe vont rouvrir leurs portes 
là leurs fidèles. A V'Elysée Montmartre, 
les professionnels en découdront ! En 
10 rounds, Fonteir, un ancien espoir, 
affrontera dans les légers un coming- 
mon au punch prometteur, San Martm, 
tandis que Renucci sera opposé à Fon- 
taine. Un des éléments d'intérêt de ce 
programme sera le début, chez les pro- 
Jessionnels, du moyen’ Douthuille, 
champion de France amateurs 144. 
Descendons des hauteurs de Montmar- 
tre, émigrons faubourg Saint-Denis, en 
la populaire salle du Central Sporting 
Club. Son directeur mort héroïquement, 
sa femme et son frère poursuivent son 
œuvre, Le Central effectuera sa réou- 
verture ovec un programme réservé aux 
amateurs. Le Pantinois: Clausener, 
champion de France, Mousse, R. Renet, 
Bidch, Sliman, Hombert, seront les ve- 
dettes d'une réunion qui groupera en 
outre lex meilleurs éléments du SC X°, 


Dès maintenant... 
Erer pour les 


PETITES 
ANNONCES 
CLASSÉES 


Tous renseignements 
de I0 h. à 18 h 


100, rue Réaumur. Gut. 80-60 


R. Colombes, USGT, Pantin, Avia et 
Cloche des Halles. Ajoutons que Diouf 
et Omar le Noir feront une exhibition. 

Le dimanche suivant, le Palais de 
Giace ouvrira à son tour ses portes. 
M. Siry assumera seul les fonctions 
d'organisateur, M. Cuisin ayant démis- 


vous le disions, on ouvre, on 


Gaston Charles Raymond a de bonnes 
nouvelles de Thierry, qui abandonnera 
à la fin de la semaine son Anjou natal. 
D'autre part, il est en pourparlers afin 
que son élève Charron se produise au 
Cirque d'Hiver ou au Palais de IGace. 

Toutes les salles battent, le rappel de 
leurs habitués, les gants, chaussures, 
culottes sont ressortis de l'armoire, là 
saison 43-44 est morte, vive la saison 


44-45 ! 
Lv L 
PRE E — 


Pour les jeunes boxeurs 
un challenge Paul-Rousseau 


Hier après-midi, daris un café des 
boulevards, le Comité provisoire de 
la jeune FF de Boxe avait invité la 
presse-atin de Jui définir son pro- 
gramme, M. Resche présidait, assisté 
du Dr Brandon, de MM. Gilbert 
Rouet, André Rouet, Patrice, Ma- 
chard et de nombreüx confrères, 1 
fut décidé qu'une compétition, ama- 
teurs — compétition qui deviendrait 
internationale par la suite — por- 
terait-le nom de challenge Paul- 
Rousseau, en souvenir du premier 
président de la FF de Boxe, qui œu- 
vra magnifiquement pour le Nobie 
Art 

D'autre part, le Comité de TI 
France a été créé. 

M. Gilbert Rouet en sera le secré- 
taire général 


-de- 


Germain compte aujourd'hui 
buts du Stade Français-CAP za détente, 


parmi nos meil- 

ses 
merveille, Dimanche dernier, à Saint- 
football, hochant la tête, disaient de 


ne sais pas encore si mes nouveaux 
chefs seront disposés à maccorder 
les mêmes facilités pour poursuivre 
ma carrière de footballeur, 

Que Germain se rassure, L'esprit 
sportit des pompiers est trop connu 
pour qu'il ait À craindre le moināre 
Obstacle. 

Le petit. junior d'Orléans, qui n'a 
pas oraint de venir affronter le grand 
public croquemitaine de Paris, trou- 
vera dans un avenir très proche Ja 
consécration qu'il mérite. 


Dany REBELLO. 


——— 


LA JOURNEE VOLOGE 


le prix « Jules-Noël » 


La journée Vologe soalève un vif Intérèt 
dans le monde des athiètes.. Chacun ne 
prépare en vue dn 17 septembre, date du 

vean départ de l'athlétisme francais en 
fin de saison qui s'annonce chargée 
et prolongée, 

Bier, Pani Bourron, champion de Fran- 
es Au lancement du poids, enseigne d 
vaisseau dans ia marine américaine, nous 
m fait part de son intention de participer 
au prix « Jules-Noël », lancement du poid: 
et du disque par additions de pince, 1 
est évident que Bourron a une très belle 
chance de l'emporter. 

Par ailleurs, le lieutenant  Lecncheur 
etfectuers sa rentrée dans le prix Anatole- 
Vologe (relais 100x200x300x400x500) nous 
les couleurs du C.A. Français, qu'il avalit 
adopté en 1939. 

On espère encore en la présence de 
quelques athlètes lyonnais et auvergnats 
à roccasion du grand meeting du S.F., 
da C.A.F. et du L.O.U,, organisé avee le 
concours du C.I.F, et sous le patronage 
de Ia < D, F, ». Ces athlètes se préparent 
activement et rallieraient Paris en voiture 
sauf impossibilité absolne. 

————. 


AU SPRINT. 


F « Anto ». Au programme : 40 m. 
1.000 m., hauteur, polds (cadets) 
100 m., 1,000 m., hauteur, polis (ju- 


On a enregistré 259.000 francs 
de recette, dimanche, aux gui- 
chets. Or il ne tombera que 
100.000 francs dans la caisse des 
F.F.I, de Saint-Ouen. 

« Les joueurs ont coûté cher», 
dira-t- 

Or ils n'ont reçu, chacun, que 
500 francs pour leur déplacement 
et leurs frais... 


niors) ; 100 m, 400 m., 1.000 m., 
hauteur, disque (seniors) : 6x166,66 
«l cadet, 4 seniors ou juniors). Eng. 
jusqu'à jendi 18 h., 47, rue Richer. 

+ L'excellent courenr de deml-tond mar- 
wellinis Raoul Mariné, bloqué à Paris 
depuis le 6 août, nous a rendu visite 
re matin, I a pris part à la libéra- 
tion de Paris et espère blentôt rejoin- 
dre Marseille, 


jonne de France de tennis, est rentrée 
d'Alger à Paris Quitterat-elle le 


Paul Bourron veut disputer 


+ La L.P.A. organise dimanche, à 14 h. 
30, à la porte de Saint-Cloud, l'éliml- 
nation parisienne du kilomètre de 


|@ La capitaine Simone Mathieu, ex-cham- | 


Stade Français pour le Racing, com- | 


Cette Tis, ROUSSIER 
n'avait pas fait 
le terrassier 


Vainqueur hler avec Dupouy dans 
l'américaine de Vaugirard, le jeune 
Roussier est l'un de nos melileurs 
[espoirs de In piste. Sa position allon- 
gée, son allure coulée ne trompent 


us. 
D'où vient done que ses performan- 
ces n'aient pas été des plus régulières 
ces derniers temps ? 
— Ce n'est pas étonnant, nous dit- 
il, 1 west arrivé de courir — et de 
Aa a E 


Le stayer bordelais Claverie, 
après avoir gagné la première 
épreuve du championnat de France 
de demi-fond n'a pu, en raison du 
manque de transports, venir dis- 
puter la deuxième. 

I est probable qu'il ne sera pas 
1à non plus dimanche pour la der- 
nière et. décisive compétition, 
laissant le champ libre à Chaillot 
et Lemoine. 

Alors ? Champlonnat de Francs 
ou. champlonnat de Paris ? 

On aurait peut-être pu attendre 
huit jours. 


me faire battre — on poursuite après 
avoir travaillé à faire des trous pour 
tes Allemands qui m'avaient 
€ eweilli ».. Drôle d'entrainement ! 

‘Autre vainqueur de cette réunion 
au Jundi, le pharmacien Guillemet de- 
vrait s'attaquer à des tâches plus dif- 
ficiles car Íl en a lès moyens et ses 
victoires en seconde zone ne prouvent 
plus grand chose. 

B, a'i. 


ii 
Daumesnil interdit 
mais on courra 

à Puteaux, Suresnes 

et Courbevoie 


La Préfecture de Police vient d'avl- 
ser le Comité de l'lo-de-France 
qu'elle n'autorisait aucune course 
dans Paris et qu'en conséquence le 
circuit de Daumesnil qui se trouve 
sur le territoire parisien était interdit 

Par contre, les épreuves prévues 
pour samedi et dimanche sont auto- 
risées. 

Puteaux, samedi, le Prix des 
Armées Alliées, organisé par notre 
confrère ¢ Franc-Tiréur » verra la 
rentrée des « as » de la route, Déjà 
Caff et Teisseire se sont inscrits AUX 
côtés du champion de Belgique de 
poursuite Raoul Breuskin, 

A Suresnes, dimanche matin, À 
8 eures, le Prix Mader sera couru 
sur 150 kilomètres par les « as » ama- 
teurs, 

A Courbevoie, enfin, l'après-midi à 
13 heures 45, les espoirs de deuxième 
et troisième catégories s'aligneront 
sur 20 tours d'un circuit de 4 kilo- 
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